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CES  ClEQ-CErvyTS. 


CONSEIL 


PROJET  DE  IiÉSOLUIîON 

Port  T qu’il  sera  fait  une  adresse 
au  Peuple  français  , 

présenté 

AU  NOM  D'UNE  COMMISSION 
Pa»  CABANIS,  dépwi  de  la  Seine. 

Séance  du  19  brumaire  an  8. 


sîjroJvT  H*’  Cinq-CenK  , considérant  l’état  ot 
se  trouve  dans  ce  moment  la  Républicne  décrè^-e 

une  ptodWtion  dTai 

Jdresse  du  Corps  législatif  au  Peuple  français. 

Du  19  brumaire  an  8. 

Français, 

aux  ftir^urflTf  fois  d’échapper 

factieux.  V os  Édèles  Représemaos  ont 
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fcrisé  le  poignard  dans  ces  mains  parricides  : mais  après 
avoir  détourné  les  coups  dont  vous  étiez  immédiate- 
ment menacés , ils  ont  senti  qu’il  falloir  enfin  prévenir 
pour  toujours  ces  éternelles  agitations  ; et  ne  prenant 
conseil  que  de  leur  devoir  et  de  leur  courage , ils  osent 
dire  qu’ils  se  sont  montrés  dignes  de  vous. 

Français  , votre  liberté  , toute  déchirée  et  toute 
sanglante  encore  des  atteintes  du  gouvernement  révo- 
lutionnaire 5 venoit  de  trouver  un  asyle  dans  les 
bras  d’une  constitution  qui  lui  promettoit  du  moins 
quelque  repos.  Le  besoin  de  ce  repos  étoit  alors  gé- 
néralement senti  ; il  restoit  dans  toutes  les  âmes  une 
terreur  profonde  des  crises  dont  vous  sortiez  à peine  ; 
votre  gloire  militaire  pouvoir  effacer  les  plus  gigan- 
tesques souvenirs  de  l’antiquité  ; dans  l’étonnement  et 
l’admiratiQn  , les  peuples  de  l’Europe  tressailloient  de 
votre  gloire  et  bénissoient  secrètement  le  but  de  tous 
vos  exploits  j vos  ennemis  vous  demandoient  la  paix-: 
tout , en  un  mot , sembloit  se  réunir  pour  vous  assurer 
enfin  la  jouissance  tranquille  de  la  liberté  et  du  bonheur; 
le  bonheur  , et  la  liberté  qui  peut  seule  le  garantir 
solidement , sembloient  enfin  prêts  à payer  dignement 
tant  de  généreux  efforts. 

Mais  des  hommes  séditieux  ont  attaqué  s^ns  cesse 
avec  audace  les  parties  foibles  de  votre  constitution  : 
ils  ont  habilement  saisi  celles  qui  pouvoient  prêter  à 
des  commotions  nouvelles.  Le  régime  constitutionnel 
n’a  bientôt  plus  été  qu’une  suite  de  révolutions  dans 
tous  les  sens , dont  les  différens  partis  se  sont  successi- 
vement emparés  : ceux  même  qui  vouloient  le  plus 
sincèrement  le  maintien  de  cette  constitution,  ont  été 
forcés  de  la  violer  à chaque  instant  pour  l’empêcher 
de  périr.  De  cet  état  d’instabilité  du  gouvernement , 
est  résultée  l’instabilité  plus  grande  encore  dans  la  lé- 
gislation ; et  les  droits  les  plus  sacrés  de  l’homme  social 
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ont  été  livres  à tous  les  caprices  des  factions  et  des 
ëvénemens. 

11  est  temps  de  mettre  un  terme  à ces  orages  j il  est 
temos  de  donner  des  garanties  solides  à la  liberté  des 
citoyens  , à la  souveraineté  du  peuple  ^ à rindepen- 
dance  des  pouvoirs  constitutionnels , à la  République, 
enfin  , dont  le  nom  n a servi  que  trop  souvent  à con- 
sacres la  violation  de  tous  les  principes  : il  est  temps  que 
la  grande  nation  ait  un  gouvernement  digne  d’elle , un 
gouvernement  ferme  et  sage , qui  puisse  vous  donner 
une  prompte  et  solide  paix  , et  vous  faire  jouir  d’un 
bonheur  véritable,  ^ 

Français  , telles  sont  les  vues  qui  ont  dicté  les  éner- 
giques déterminations  du  Corps  législatif. 

Afin  d’arriver  plus  rapidement  à la  réorganisation 
définitive  et  complète  de  toutes  les  parties  de  l’éta- 
blissement public  , un  gouvernement  provisoire  est 
institué  ^ il  est  revêtu  d’une  force  suffisante  pour  faire 
respecter  les  lois  j pour  protéger  les  citoyens  paisibles , 
pour  comprimer  tous  les  conspirateurs  et  les  mal- 
veillans. 

Le  royalisme  ne  relevera  point  la  tête  ; les  traces 
hideuses  du  gouvernement  révolutionnaire  seront  efïà- 
cées  : la  République  et  la  liberté  cesseront  d’être  de 
vains  noms  j une  ère  nouvelle  commence. 

Français,  ralliez-vous  à vos  magistrats.  Il  ne  se  ra- 
lentira point  k zèle  de  ceux  qui  ont  osé  concevoir 
pour  vous  de  si  belles  et  de  si  grandes  espérances. 
C’est  maintenant  de  votre  confiance  , de  votre  union, 
de  votre  sagesse  c|u’en  dépend  tout  le  succès. 

Soldats  de  la  iioerté  ^ vous  fermerez  l’oreille  à tonte 
insinuation  perfide  : vous  poursuivrez  le  cours  de  vos 
victoires  : vous  achèverez  la  conquête  de  la  paix , pour 
revenir  bientôt  au  milieu  de  vos  Itères  ^ jouir  de 
tous  les  biens  que  vous  leur  aurez  assurés , et  rece- 


; 


voir  de  la  reconnoissance  publique  , les  honneurs  et  les 
récompenses  réservés  à vos  glorieux  travaux. 

F'ive  la  République  ! 

La  présente  proclamation  sera  imprimée  et  affichée 
dans  toutes  les  communes , et  envoyée  aux  armées. 

Collationné  par  nous  secrétaires  du  Conseil  des  Cinq-Cents, 
Signé  ^ Hyacinthe  Fabry  , B ARA. 


Nota.  Ce  projet  a été  adopté  par  le  Conseil  des  Anciens.  j 


A SAINT-CLOUD,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
î9  Brumaire  an  8. 


